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Quant à moi, je ne veux, pour un vers allonger, M'accoursir le cerveau, ni pour polir ma rime Me consumer l'esprit d'une soigneuse lime, Frapper dessus ma table et mes ongles ronger.

Joachim Du Bellay.

La vérité, c'est ce qui me ressemble.

Guy de Maupassant.

J'ai envie de raconter une histoire. Saurai-je un jour raconter autre chose que mon histoire ?

Pierre Drieu La Rochelle.

Je me suis vu amené, par humeur autant que par tempérament, à rejeter chaque fois mes précédentes acquisitions, à foncer dans une direction opposée à celle où l'on m'attendait, à changer d'instrument, de registre, de matière, de procédé, de vocabulaire et de ton, à me placer enfin dans une situation d'où il me faille repartir à zéro pour explorer une terre inconnue.

Raymond Guérin.
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à la mémoire de 
serge chaloff 
jacques lena 
roger nimier 
et victor serge








en mai 1968 nous voulions TOUT

en nous doutant que nous n'aurions RIEN.

TOUT ou RIEN

les chanteurs changent

pas la chanson

UNE FOIS POUR TOUTES.
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la nuit

opaque bruiteuse

inlimitable

OU MA MERE MOURUT

j'attendis

fragment de granit

inéloquent

dans mon coin

près du piano débauché

que tout le monde

aille se coucher

enlarmé

enmasqué dans la circonstance

et me glissai

en cadence

à petits bonds

petitpatapon

comme la première fois



hors de son vagin

toujours intact

vieux rose

saumoné

et poilu broussaille

et qui n'en fabriquera plus

des comme moi

je me glissai

tout suintsuavement

la tête en avant

comme la première fois

je soulevai

la planche

du cercueil sans poignées

pour qu'il ne gêne pas

les autres

dans le caveau de famille

son visage était bien là

traits crispés

tristés

rictusés

TETE DE MORT

et les sages qui parlent



de la sérénité

de la

MORT

du calme

de la

MORTE

menteurs

voleurs

arracheurs d'émotions

je commençai par les oreilles

le fil du bistouri brilla

comme dans les rêves

dans les films

dans les images déjà vues

puis plongea dans la chair

MORTE

d'un coup sec

autopsiquement

je dégageai le pavillon

la pommette suivit

le sang ne coulait pas

je travaillai vite

en sifflotant



muettement

une vertèbre cervicale miaula

et la chatte réveillée

vint se frotter contre moi

elle réclamait

sa part de MORTE

il le fallait

viande pour viande

viande contre viande

dentelé

deltoïde

ou bien peaucier du cou

pourtant

c'est dans le grand pectoral

que je taillai

un bout bien charnu

tendre comme une larme

et lui jetai

toujours à manger celle-là

toujours manger

viande dans viande

viande MORTE dans viande vivante

correction



à peine vivante

déjà presque MORTE

le plus difficile fut de passer

d'une jambe à l'autre

la chair céda

un tout petit peu

et chuinta

je pris peur

et si ça allait rater

je m'appliquai

et le couturier

puis le pectiné

habilement contournés

ne me lâchèrent pas

maintenant

elle ressemblait

à la planche d'anatomie

bleu rose acidulé

qui

enfant

avait cauchemardisé mes nuits

abriteuses et bombardeuses

le nez avait disparu



les seins pareil

elle ne reniflerait plus

je ne la téterais plus

ni femme

ni homme

os muscles viande

paquet de chairs

qui ne saignerait plus

et les yeux MORTS

au plafond

les viscères

hoquetèrent

la merde

elle

continuait de vivre

une heure plus tard

enfermé

dans la salle de bains

je lavais à grande eau

cette enveloppe de peau

que je devais constamment étirer

car une peau

MORTE



c'est connu

a tendance à s'étrécir

à se momifier

lorsqu'elle fut propre

récurée immaculée fraîche

comme au matin de sa naissance

comme la première fois

je l'allongeai sur la table

de marbre

lui écartai la bouche

que je maintins ouverte

grâce à

une épingle à linge

et je me mis à la bourrer

à la remplir

de substances

basalmiques dessiccatives antiseptiques

plus

de la fleur d'oranger

pour le goût

plus

de la lavande

pour l'odorat



et au lever du soleil

recousue

pomponnée

aguichante

alléchante

je l'embrassai là où elle aimait

juste derrière le cou

et la portai

sans bruit

dans le lit de mon père

j'étais enfin orphelin

libre de toute MORT

je fermai la porte

sans bruit

sortis de la maison

et montai dans un taxi

qui m'attendait

depuis bientôt

trente-sept ans
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je me mets à table

insatiable

affamable

et je commande

pour commencer

amuser la gueule

une cassolette

remplie de nard

d'encens

de cinnamome

de myrrhe

et de retours en arrière

je réclame des couverts

on fait la sourde oreille

puisque c'est ainsi

en galère

je mangerai sans

aïe



aïe

aïe-aïe

la promenade de la corniche

me brûle les doigts

mais ma mémoire

garce

salive

tandis que

80

82

et le reste

les numéros n'y font rien

crachotent leurs flots

de baigneurs

gueuloteurs

pêcheurs

pallengrotteurs

jaspeurs

voyeurs

hurleurs

pineurs

blagueurs

braguetteurs



et que mon père

fait le faraud

en saharienne de toile

en maillot de laine

marron

le ventre gonfle

vinasse et pastis

la jambe cicatrisée

d'une guerre lointaine

marocaine

en mil neuf cent trente et quelque

et que ma mère

n'osant montrer sa poitrine

et ses varices

ouvre couffins

déplie torchons et éponges

et le mouchoir

noué aux quatre coins de la tête

lit son provençal

toujours d'abord par la page

des convois funéraires

des avis de décès

des fois que



quand je mourrai

dit-elle

quel que soit mon âge

promets-moi

amour

de marquer que je suis morte

rappelle-toi

à cinquante-cinq ans

je veux que les hommes m'aiment

jusqu'au bout

je ris

et diable

à la baille

dans l'eau

sous l'algue

dans les algues

je nage

dans ton ventre

ma mère

ma terre

malmousque

les îles

le pont de la fausse monnaie



et cette femme

ton amie

qui me frotte de ses seins

violets

et me caresse

entre les jambes

pendant qu'elle m'essuie

dieu garde

si je venais à prendre froid

les auffes

le vallon des auffes

les filets qui sèchent

et les cabanons nichés perchés

et les balcons en moucharabys

et les gargoulettes fendillées

et le sar grillé

tache d'huile

et le détachant qui ne détache rien

pire que du cirage

le soleil d'or acajou

dans le garage

tandis que mon père

fait le faraud



ma mère se donne

au garagiste

et moi qui entre

par hasard

et qui plonge

dans ton ventre dans ton sein

ma terre

pour oublier

et le prophète

que j'insolence

aveuglément

à endoume

près des catalans

où nous pissons tous ensemble

dans l'ensemble bleuté

que ça fait chaud aux cuisses

maldormé

et notre chien qui gratte

gratte

et la tête du mort

mon premier

les yeux crevés

les narines de vers



ce sont ceux de la rue paradis

qui ont fait le coup

dit mon cousin

l'ajusteur

la milice

les allemands

les fascistes

et lui le pauvre qui n'avait pas vingt ans

c'est une misère

sanglote ma mère

et je plonge

saut de l'ange

le poulpe m'aspire

l'oursin me brûle

j'ai la langue lourde

garçon

donnez-moi plutôt

un peu de ce machin

là-bas qui fume

oui

ce que mange le marin

aux moustaches d'encre

ah!



une bouillabaisse borgne

servez

je suis preneur

de son

de ça

et vous y mettez quoi ?

du fort saint-jean

un peu de joliette

un peu de notre-dame du mont

et par dessus

pour lier le tout

et l'épicer

une belle tranche de cours belsunce

où chaque fin de semaine

j'achète

les six glaïeuls

rouges

fleurs riches des pauvres

fleurs laides des riches

et les putes de la rue

thubaneau

qui émoustillent

pour pas un flèche



pour le plaisir

et la brousse fraîche

et le ne perdez pas la culotte

mesdames

achetez l'élastique

et la jujube

pourpre de folie

et la châtaigne

grillée à l'emporte-vent

qui craque sous le gant

troué

et le grand magasin baze

les biscuits à la noix de coco

mon coco

ma quique

ma belle quique

et le tout à cent francs

le porte-monnaie

pour les pièces

ultimes

à la francisque étoilée

et pétain

travail famille patrie



et la ville libérée

réveillée

par les arabes

tabors

coupe-cabèches

oreilles rouges

sur la gandourah marron

glaïeuls châtaignes

et la deuxième division d'infanterie

[algérienne

où mon père se retrouve

le faraud

le canon tonne

et déboutonne

la vierge de la garde

et le jarret

ligne d'eau puante

de cadavres

détritus ordures balayures

collaboches

tirés à bout portant

comme les rats du panier

rien ne s'oublie



la mémoire guillotine

et les bas de nylon qu'on remaille

vitos

allées de meilhan

avec le kiosque à musique

et le GI dizzy

qui trompine nègrement

sur ses touches

le be bop

et les bananes

séchées sucrées

tombées des jeeps

un matin d'août

et le rouge à lèvres

rouge baiser

rouge qui ne tache pas

rouge sans traces

sans

sang

rouge comme le docker

et la mairie sur les quais

qui joue

se joue



au toboggan

des ambitions bulletinées

de colère ravalée

une fois tous les sept ans

rouge blanc rose

et rose encore

rose sable

rose mistral

et là-haut

plus haut que la rue paradis

plus loin que le paradis

les folies dévergondées

savonnières

coloniales

sucronnées

de messieurs les sueurs de gourbis

les vendeurs de troncs de figuiers

et le roucas blanc

par les fentes duquel

on voit ses ruelles

profondes

poivrées

et marie qui m'y roule



le premier patin

de la salive mêlée

et je remonte le cours lieutaud

pique vers la gauche

droit sur saint-julien

les cagettes éclatées

les courgettes écrasées

saint-julien qui ordurie

la ville basse

la ville grasse

frémissante dans ses rigoles de pisse

tandis que mon oncle

rue bussy l'indien

qui s'est mal torché

s'amuse de sa merde accrochée

sur le caleçon blanc

et la plaine avec ses salons

de coiffure

thé dansant pour rastaquouères

five o' clock à toute heure

son manège

chevaux du haut du monde

et sa vendeuse de bonbons



qui m'entraîne

de l'autre côté de la culotte

pour y sucer d'autres réglisses

pénis lisse

boulevard chave

où le tramway

venu de la lointaine gare de l'est

renverse vélos et carrioles

et la prison

future sécurité sociale

d'où jaillit

l'étudiant en médecine

diplômé du vice

qui ausculte à la tripotée

les enfants naïfs

dans les couloirs de faïence

de la rue horace bertin

qui

lui

horace bertin

en chair et en vie

sort le chapeau de traviole

de l'autre côté du tunnel



du café des mille colonnes

sans festons

ni astragales

des miroirs

des capitaines grecs

partout

il se hâte l'horace

les nervis aux foulards rouges s'écartent

on le respecte

les partisans lui offrent fraises rouges

et coquineries

mais il passe horace rouge

il a rendez-vous

sur le jarret ombragé

avec mon arrière-grand-père

l'ébéniste

et ses cours de planches

comme d'autres ont des cours d'arbres

où je me perds

océans de bateaux en laisse

que mon imagination défait

vogue ma felouque

vers poussibet



la colline ensauvagée

de derrière barnabé le saint

où les enfants

déjà moins naïfs

une dernière fois

singent les hommes faits et refaits

qui s'embarquent pour l'indochine

la corée

tirent sur la balto

la high life

avant que de se ruer

au couteau

l'un sur l'autre

tandis qu'en bas

à coups de barre à mine

on construit l'artistic

tout en pente

tout en amérique

tout en mirifique

tout en amérique

gray garson

madame minniver

forever amber



les plus belles années de notre vie

dépêche-toi

on va rater le début

la mémé qui s'impatiente

et s'arrose de jasmin

mais sent l'huile d'olive

le coulis de tomates

que le dimanche

après la douche familiale

savon de marseille

nous préparons

sur la toile cirée de la cuisine

rouge

très rouge

comme les règles de ma mère

la règle du jeu

qui déborde de la poubelle

de la poubelle de l'histoire

garçon

s'il vous plaît

une poubelle

une poubelle de l'histoire

histoire d'y retrouver



l'un sur l'autre

tous mes amis

tous mes émois

joseph à la tête coupée

pour avoir piqué deux italiens

fourrés de millions

un soir à la capelette

barthélemy qui agenouille dieu

à la chartreuse

après avoir pissé dans le vin de messe

chaque dimanche

que dieu faisait

paul le renégat

à la police engagé

jean-charles au guichet de la banque

qui se voulait rimbaud

artaud connaissions pas

sauf ma mère

qui fréquentait la sienne

au marché de sébastopol

paraît qu'à la fin

il inquiétait les retraités

de la vespasienne



place cerati

à la blancarde

et puis encore émile

le bureaucrate

voilà monsieur

votre poubelle de l'histoire

faites attention

l'assiette est chaude

comme l'anus des négresses

de la rue longue des capucins

vous m'en direz des nouvelles

en vrac

reybaud et gozlan

pour certaines pantoufles

thiers

pour marquer le coup

italiens et arméniens

pour leur grossièreté

le vieux port traversé l'hiver

et la bouche qui fume

les santons d'allauch

et les chiques au miel

et la grève



rouge

aux chiens dévoreurs

de rouges

bigre

je cale

je n'ai plus faim

déjà saint-pierre frappe à mes tempes

il est temps
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au croisement des vallées

de la nidda

de la kinzig

et du main

je connais une ville

où s'assassine

médiatement

un peuple houblonneux

au carrefour

de la kaiserstrasse

et de la taunustrasse

tu es la plus belle estrasse

l'estrasse de ma vie

chantait

à tue

tête

pour rire

et les faire rire



mon oncle le bolcho

à dachau

où

paraît-il

le père de paul morand

envoya son fils

en pension

l'année 1910

mais

au carrefour

de la kaiserstrasse

et de la taunustrasse

je connais un bordel

le crazy sexy kabaret

vu de la rue

l'immeuble de briques

vernissées

à chaud

est banalaid

on pousse la porte

à double battant

et on entre dans la rue

comme un comédien



dans un décor de théâtre

eh oui

ce peuple d'ingénieurs

a ingénieusement

reconstitué la rue

hors la rue

rien n'y manque

pénombre

luisance

moiteur

angoisse

les putains en slip

juchées ou non

sur de hauts tabourets

lointaines icônes

indifférencient

le client qui traîne

ralentit

louvoie

et continue

ou monte

derrière les piliers

d'autres portes s'ouvrent



d'autres escaliers se profilent

au matin

un turc

pour qui

tout cela

est

hors de portée

hors de toucher

vient ramasser

les sacs de plastique gris

bourrés de préservatifs

bourrés de spermatozoïdes

on raconte

que son patron

matricule 156 789

dans le nsdap

les vend très cher

à un vieux docteur

fou

qui s'en amuse

mabuse maboul

dans son laboratoire de poche

juste en face



du zoo municipal

une fois l'an

sorcières et démons

envahissent la ville

nuitamment

massivement

la veille du premier mai

qui n'est la fête du travail

que

parce qu'elle est la fête

du printemps

la nuit de walpurgis

ou vaubourg

sorcières et démons

jouent au flipper

dans les strasses

du crazy sexy kabaret

et le malheureux

qui

cette nuit-là

la nuit de walpurgis

ou vaubourg

compte ses marks



sur le coin du lavabo

pendant que la putain

lui enfonce le condom

de caoutchouc

ne sait pas

que tout à l'heure

quand il plongera sa queue

raidie

par les poses suggestives

de la putain

dans la fente

crucifiée

une lame de rasoir

fixée à un bouchon de liège

comme en indo

comme en indo

le mutilera

tout net

et que son sang

s'en ira couler

sur le corps ressuscité

de sainte walpurgis

et quand tout le sang



des cent

et cent

mille pauvres garçons

églandés

recouvrira le visage

de la sainte

alors

de derrière toutes les colonnes

surgiront

par milliers

et milliers

les petites filles

de mercedes

d'opel

de volskwagen

de porsche

enchaînées

qui boiront

déchaînées

jusqu'à plus soif

le sang de l'homme

par quoi se combattent

comme dit la légende sacrée



les maux de l'âme

et de corps

au carrefour

de kaiserstrasse

et de la taunustrasse

je pousse la porte
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soyez rassurés

ça débute

comme NAINporte quoi

un flic assomme un nègre

et le soleil fournaize ma décapotable

au bout de santa monica boulevard

sous les palmiers de néon

le motel

affiche complet

d'un coup de talon

je referme

la porte écaillée

je jette

les journaux de cul

tout coloriés

sur le lit

qui spasme

m'en allume une



au zippo

repos

et branche la télé

technicolorisée

sous ma fenêtre

l'océan

quelqchose

clapote

vaguement

vague

clapotement

as you like

n'y a qu'à réclamer

il fait comme vous aimez

et puis je m'en fous

façon de causer

d'ailleurs

clic clac

cbs 2e programme donne

seuls sont les indomptés

je caze ma nuque sur le tapis

et la tête en rêve

j'ouvre un coin du plafond



qui me raconte une autre histoire

avec en pagaïe de saloperies

cochonnetés

jarretellisées

soyeusement gainées

satinées extra-noires

des vraiment pas vergeables

avec des masses

de nichons

poirus ou pommus

deux fois plus de fesses

pétantes et recouvertes

prouteuses et enduites

de caramel miel marmelade

ça me vient ça me va

de tous les horizons

on me palpe on me suce

on me tripatouille

on m'asticouille

je décharge dans toutes les bouches

les mains

les gosiers

les raies



les trous

j'ai la pine ouvrageuse

je baise les cinq continents

à couilles rabattues

rebattues

dans la crème de la sueur

mais dans mon calcif à fleurs

ça ne s'émotize pas

ça s'inertize plutôt

le plafond change d'obsession

et de vitesse

il attaque aux souvenirs d'enfance

d'enfonce-moi

les plus croustillants

sous la langue

queue dalle

et pourtant l'anus

bien merdeux

huileux

kakaoté

vert de gras

de l'alsacoche

où



qu'un soir de bièrerie

sandburg s'est retrouvé coincé

et la crotte

qui giclait de partout

quand enfin

il rebitait à la fraîche

ça

ça devrait l'ériger

mais toujours molle

la sale bête

sur l'écran bleuté

le héros aux tempes argentées

dégaine

la femme ferme la porte

et vient me rejoindre sur le tapis

sur la terre d'amérique

faut que je te foutrize

que je nourrisse

les poissons de l'océan

qui

voir plus haut

quand

brusquely



suddenly last fucker

le plafond me souverinize

mon phallus enfanteur

géniteur

ses conseils ultimes

sur le quai de la gare

saint-charles

tandis que le train démarrait

en direction

de la caserne des guerres coloniales

contre le spleen

utilise le savon

qu'il m'avait hurlé

et un peu d'imagination

pour imaginizer

je crains personne

nobody

elle me tend le savon

welcome

qu'il y a d'écrit

sur le papier à fleurs jaunes

qui l'enveloppe



je décachette

puis je le fais mousser

comme neuf stars sur dix

et à pleine délicatesse

m'empoigne

la récalcitrante introducteuse

qui sous l'action

de la lanoline

câline

se monte la tête

en moins de deux

youpee

le plafond entre dans l'écran

la fille disparaît dans le tapis

le savon me glisse des mains

ma tête fait des siennes

mon avenir m'ironise

je freine je ralentitionne

et me redresse

en proie au doute

et si l'amérique

cavalier seul



allait m'ennuyzer

hein

à tous les coups

me faut un compagnon

un confident

mais ce genre de reflets

ça n'irruptionne pas

devant vous

sur un claquement d'antennes

faut se les fabriquer

à la main

not ready made

but hand made

je réflexionne

tiens

un poil blanc au zizi

zut

ça vieillit partout

tiens

un pli de plus au ventre

flûte

comme le temps passe

faut agir



n'y a qu'à

n'y a qu'une solution

avaler ma semence

sur la veine du milieu

le rouge s'engorge

vite

le verre à dents

pour ne rien louzer

et hop

gluantement avalé

je compte

un deux trois

sept huit neuf

neuf mois

mon nombril s'opézine

voilà mon ombre

qui se pointe

sort s'allonge prend place

à côté de moi

je me penche

pour délacer mes rêves

l'ombre m'imite



nous sommes dorénavant

inséparables

comme qui dirait

à la colle
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j'ai rencontré

l'étrangleuse

rousse digitale

à deux mains de washington square

entre l'italie

des dry cleaners

et le chinatown

des clochards célestes

elle ne voulait pas

m'affirma-t-elle

que les kids

prennent du poil au menton

changent de peau

et de chaussettes

alors en douce

elle leur jouait

la fille de l'air

et avant la mâle heure



le malheur

de l'adolescence déformeuse

elle leur passait l'écharpe

de soie violette

autour du cou

et les yeux dans les yeux

iris contre iris

elle serrait serrait serrait

jusqu'à ce que la vie s'arrête

de courir n'importe où

subjugué je l'invitai

chez castagnola

blue oysters

adoucies à l'eau des montagnes

et crabe ébouillanté désavouré

elle m'avoua

entre deux bouchées

qu'après chaque étranglement

elle recueillait

dans la petite gourde de peau

de chèvre

que

jour et nuit



night and day

elle portait accrochée

à la taille

le foutre

leur premier

qu'émettaient

juste avant de mourir

les kids de frisco

et qu'à l'aube

elle s'en frictionnait les lèvres

ce qui lui permettait

d'échapper

fine bouche

à toutes les recherches

je ne compris pas comment

mais elle remit à plus tard

car un enfant venait d'entrer dans le

[restaurant

seul

tristement seul

vois-tu

murmura-t-elle

il ne faut jamais seulifier



un enfant

payons et tuons-le

je fis comme elle disait

l'enfant nous suivit

sans crainte

nous l'entrainâmes à alcatraz

au beau milieu

de l'océan pacifique

et là

derrière le silo à grains

moisis

je le dénudai

et j'introduisis caresseusement

son jeune organe

dans l'ouverture de la précieuse

gourde

aussitôt elle l'étrangla

dans un souffle

elle prit le foutre

et moi l'âme

nous ne nous séparâmes

qu'à l'aube



gavés repus

de ce qui nous manquait

et invisibles

à toute humaine investigation
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mais

sans mentir

de quand êtes-vous

de juillet 1940

de l'année de la défaite

maurice sachs est revenu

à paris

et mon père est porté disparu

et le 20 de ce mois

pendant que ma mère

m'exhorte

à sortir de son ventre

et que le médecin

au-dessus d'elle

s'éponge le front

il fait si chaud

quel été

mille parisiens endimanchés



applaudissent

à tout rompre

la clique

du 12e régiment d'infanterie

de thuringe

qui fait résonner ses cuivres

sur le parvis de notre-dame

tandis qu'à marseille

où je m'efforce de naître

voline breton et serge

comptent les heures

dans les cafés du port

et si on allait les reconnaître

les dénoncer

les arrêter

l'amérique est si loin

dreams that money can't buy

poussez poussez

madame

c'est l'affaire de quelques minutes

dans la cuisine

ma grand-mère

qui fait chauffer de l'eau



lit dans le petit provençal

que la veille

le chancelier hitler

a adressé

depuis le reichstag

un dernier avertissement

à l'angleterre

salauds d'anglais

siffle-t-elle entre ses dents

c'est à cause d'eux

que mon aîné est prisonnier

là-haut dans le nord

et l'autre

mon gendre

quel besoin avait-il

de faire le faraud

et où a-t-il pu bien passer

à cette heure

oui oui

je viens docteur

mon dieu comme c'est long

sainte marie mère de dieu

pourquoi faut-il tant souffrir



heureusement qu'on a pétain

il me plaît à moi

cet homme-là

il a l'air brave

sérieux et travailleur

écoutez mon capitaine

je ne rentre pas chez moi

la guerre n'est pas finie

et je n'ai pas envie

de rater la suite

je reste avec vous

et puis vous savez

j'ai de la famille

tout près du cap de la chèvre

en bretagne

des pêcheurs

nous y serons demain

et je vous fiche mon billet

qu'avant la fin

de l'autre semaine

nous débarquons en angleterre

ni vu ni connu

et à nous deux berlin



dans le studio

la lampe est restée éclairée

il ne va pas tarder

à faire jour

et john ford

se frotte le menton

il réfléchit

comment faire entrer la famille

dans le camp de transit

et en découvrir avec elle

l'horreur

oui comment

leur faire voir l'horreur

madame madame

je vois la tête

ça y est

je vois la tête

allez poussez

un peu de nerf

vous l'avez assez gardé

un peu pour nous maintenant

allez poussez

poussez



samedi 20 juillet

note paul léautaud

déjeuné chez m.d.

comme convenu

je lui ai porté des œufs

et une livre de très belles pêches

je suis allé à pied

jusqu'au mercure

au mercure

appris de la concierge

que bernard est allé

à la kommandantur

porter le texte

du prochain numéro

du mercure

(celui qui devait paraître

le 1er juillet)

et qu'il devra y repasser

dans quelques jours

nous voilà sous la censure

allemande

en attendant sans doute

comme les journaux



une collaboration allemande

l'avant-veille

ce n'est plus léautaud

qui parle

l'avant-veille

le conseil municipal

de douarnenez

la ville où naquit mon père

a décidé

à l'unanimité

que la rue

louise-michel

s'appellerait désormais

philippe-pétain

eh bien nous y sommes

entendez comme il braille

regardez comme il pisse

bon poids le petit cochon

mais oui mais oui

c'est un fils

mais oui mais oui

il a tous ses doigts

c'est un vrai petit homme



et vous la grand-mère

ne pleurez pas

ça ne sert à rien

préparez-lui plutôt

un bol de bouillon de viande

pas pour l'enfant

naturellement

mon capitaine

vous savez

probablement qu'en ce moment

ma femme accouche

le compte y est

neuf mois jour pour jour

et je dirai même

que c'est quelque chose

qu'on sent

après tout

comme ça elle ne s'ennuiera pas

du mari

place de la sorbonne

jean galtier-boissière

a acheté un magnifique portrait

en couleurs



du maréchal

et l'a exposé

aux w.c.

les réactions des invités

qui vont aux cabinets

après le dîner

sont assez plaisantes

à observer

au retour

dit-il à cora vaucaire

qu'il rencontre chez des amis

on sonne à la porte

par tous les saints

vierge marie

faites que ce soit au moins

l'un d'eux

n'importe lequel

je ferai taire

pour une fois

ma secrète préférence

mollesse abandon

relâchement

dans la grâce et l'aisance



écrit gide qui poursuit

autant d'aimables qualités

à cette heure-là

qui devaient nous conduire

les yeux bandés

à la défaite

bonjour madame

c'est pour les portraits

du maréchal

mais jeune homme

j'ai déjà donné au facteur

tenez regardez

au-dessus du poêle

comme il est beau dans son cadre

je ne dis pas madame

mais nous

c'est différent

nous sommes les scouts

de france

de la france

te rends-tu compte

mon pauvre guégan

que nous serons éloignés



pour de longues années

sans doute

qu'importe mon capitaine

nous en avons vu d'autres

depuis narvik

narvik mon capitaine

vous vous en souvenez

il faut les laisser dormir

ils ont besoin de repos

de calme

je repasserai ce soir

sans faute

quatre kilos deux cent cinquante

quel morceau

n'est-ce pas grand-mère

et le père

où est-il

dieu seul le sait

par les temps qui courent

eh bien

à ce soir

à ce soir

le docteur traverse



la place

du maréchal fayolle

le soleil est au zénith

bon sang de bois

quel été

sa main en visière

le docteur cligne des yeux

il rentre chez lui

ça a été

demande sa femme

qui regrette amèrement

la fraîcheur d'étretat

en cette saison

pas mal

répond le docteur

qui tombe la veste

mais quelle drôle d'époque

pour mettre au monde

des enfants

et comment

l'appelleront-ils

redemande sa femme



je n'en ai pas

la moindre idée

qui sait gunther ernest ou adolf

peut-être

qui sait surtout où nous serons demain

réplique sa femme

tu veux allumer le poste

s'il te plaît

demande le docteur

en s'essuyant les mains

il est midi trente

et on apprend

que monsieur

le président pierre laval

a pris

à dater d'aujourd'hui

personnellement

en main

l'information

de l'autre côté de l'océan atlantique

il n'est que six heures

du matin



et benny goodman est attendu

par les techniciens

de radio new york

la porte s'ouvre

le voilà

écoute benny

t'es encore en retard

et le programme

démarre dans trente secondes

des pneus éclatés

foutue chaleur

marmonne-t-il

en tout cas

y a pas de quoi s'affoler

regarde teddy

il dort encore

on commence par

stompin' at the savoy

t'es pas d'accord gene

ok on change

alors ce sera everybody loves my baby

prêts les gars

ok



one two

one two three

je me réveille et je pleure

ce samedi 20 juillet
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derrière le père lachaise

rue de bagnolet

il y a une église

comme en province

avec des colonnes romanes

de l'encens plein les narines

des ex-voto pas du tout modernes

et de frais bénitiers

où tu peux boire un coup

un jour de canicule

et que t'as pas de rond

et en plus t'es béni

à saint-germain de charonne

les fils d'un écrivain

plus un autre écrivain fusillé

plus un conventionnel guillotiné

reposent dans le cimetière

qui surplombe l'église



saint-germain de charonne

dans l'après-midi

du jour où je perdis ma mère

comme je passais

y rêver une heure au soleil

la pierre d'un caveau

tourna sur elle-même

et une main

puis un bras

et enfin une tête

apparurent

les yeux gris sur gris clignotèrent

mais la bouche

cicatrice mal recousue

gargouilla quelques mots

que je ne compris pas

je me rapprochai et

avec politesse

la priai de répéter

ce qu'elle venait de dire

la bouche se détacha

et fit quelques pas vers moi

je la pris dans ma main



et l'appliquai à mon oreille

mais j'avais oublié la langue

et l'orifice n'est rien

sans le muscle

je plongeai ma main

dans la gueule de la femme

plus très jeune

si on y regardait de près

et je sortis

non une langue

mais un bout de papier

plié en quatre

et tout dégoulinant

de viscosité

je me résignai à le déplier

et lus tout surpris

ce qui suit

SI TU L'OSES

TU T'ENFONCES

ET C'EST LA FIN DU MENSONGE

je pris de l'élan

appel du talon

et hop d'un coup de rein



projetant mes pieds en avant

je pénétrai d'un jet

dans le carter-cylindres

de la vieille

puis franchissant

segments volants pistons et bielles

je débouchai dans la pompe à huile

le ventilateur me sécha

et le distributeur d'allumage

me fournit instantanément

toute la lumière souhaitée

malheureusement

une bougie fumait

et empuantissait la chambre d'eau

où je me trouvais

présentement

sans trop comprendre

ce que j'étais venu faire

dans le ventre de la vieille

de toute façon

je ne pouvais que continuer

et espérer que

tôt ou tard



le tuyau d'échappement

se présenterait à moi

et me permettrait de m'échapper

à l'air libre

dans le cimetière de l'église

saint-germain de charonne

et c'est ainsi

qu'après avoir franchi les grilles

de la salle de réchauffage

je parvins

dans le collecteur d'échappement

antichambre du tuyau

où je découvris

rangés à hauteur de ma tête

six bocaux de verre

de toutes les couleurs

et dans lesquels baignaient

recroquevillés entortillés

autant de fœtus

d'au moins sept à huit mois

au même moment

une main

sortie de l'ombre des cames



vint tirer la mienne

je me retournai et vis

que la main était reliée à un tronc

lequel était surmonté d'une tête

celle de la vieille

du cimetière de l'église

saint-germain de charonne

cette fois

la bouche articula distinctement

voici tes frères et tes sœurs

dit-elle

regarde-les

interroge-les

ils te donneront les réponses

que tu attends

comme je m'apprêtais à dévisser

le couvercle du premier bocal

le cinquième fœtus

se mit à trépigner

tant et si bien

que je délaissai le premier pour le

[cinquième

comment vaincre



l'arrogante certitude

demandai-je

en te persuadant

grogna-t-il

que chaque mot que tu avances

menace de mort l'autre

est-ce tout

dis-je

de quoi d'autre as-tu besoin

lequel de mes frères es-tu

repris-je

évariste

je revins au premier

et le questionnai de cette manière

faut-il apprendre à l'homme

qu'il est malheureux

de toute évidence

répondit-il

il faut sans cesse lui rappeler

que chacun de ses plaisirs

entraîne la souffrance de l'autre

vraiment

fis-je



vraiment

fit-il

et toi quel est ton nom

armand d'avignon

le juif du pape

au son de sa voix

je reconnus jeanne dont

ma mère m'avait si souvent parlé

oh jeanne

dis-je

n'y a-t-il pas vanité à se battre

à tuer pour une cause

la bataille humaine

petit frère

est trop laide

et pourtant il faut y tenir sa place

ne désertent que ceux qui comptent

sur d'autres

pour les sauver

le troisième refusa de répondre

à ma question sur l'histoire

elle était

il est vrai



mal formulée

mais l'histoire existe-t-elle

paul le quatrième ironisa

sur ma conception du progrès

une civilisation s'effondre

dit-il

quand l'accent est mis

à tout bout de champ

sur la qualité de la vie

nul ne sait vivre

mais il faut apprendre à mourir

troublé

j'allais oublier la sixième

juliette

quand la vieille me rappela à l'ordre

je devais tous les interroger

je revins près d'elle

et demandai

pourquoi faut-il que ce qui semblait acquis

ne le soit pas

pourquoi faut-il que les croyances

les plus simples

soient chaque fois niées et méprisées



pourquoi juliette

pour que d'autres

dit-elle

hommes ou femmes

paient de leur vie

la naissance de nouvelles croyances

brusquement

un grand vent

me chassa du ventre de la vieille

je revins à la vie

à la vie des morts

dans le cimetière de l'église

saint-germain de charonne

dans l'après-midi

du jour où je perdis ma mère
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il me semble

à moi

qui ne cesse de rouler vers le trou

qui ne cesse de devenir père

mère et mort

qu'il y a infiniment de vanité

à s'interroger

sur les ORIGINES

cosmogoniques herméneutiques politiques

frénétiques schismatiques asiatiques

orphiques mélancoliques juridiques

allégoriques machiavéliques

[eucharistiques

franc-maçonniques lyriques climatiques

psychologiques atmosphériques basiques

civiques esthétiques idéologiques

névrotiques merdiques sulfuriques

génétiques balistiques bolcheviques



comiques apocalyptiques magnétiques

oniriques quantiques clastiques

romantiques historiques idolâtriques

germaniques diaboliques synthétiques

académiques catholiques volumétriques

microscopiques macrocosmiques

[énigmatiques

pneumatiques gastronomiques

[physiologiques

eschatologiques saphiques économiques

mélodramatiques hérétiques

[philosophiques

scientifiques gnostiques cynégétiques

diatoniques prussiques dialectiques

épidermiques systématiques abiotiques

éthiques démocratiques jésuitiques

méphistophéliques acoustiques

[hiérarchiques

mathématiques dichotomiques

[dramatiques

diplomatiques galactiques cosmiques

de la BARBARIE

car je sais une histoire



qui explique

TOUT

une histoire où je joue

les seconds couteaux

les urgences

tenez la voici

écoutez

et jugez

après avoir pendu

jusqu'à ce que mort s'ensuive

les onze condamnés à mort

de nuremberg

tous NAZIS

tous BARBARES

leurs juges

américains anglais français

et russes

me téléphonèrent

pour me demander de remettre en marche

one more time

encore une fois

les fours de dachau

on devait



m'affirmaient-ils

brûler les brûleurs

cendrer les cendreurs

on devait barbarer

les BARBARES

je remis les brûleurs en état

et au soir

du 16 octobre 1946

que ceux et celles qui sont nés

ce jour-là

s'en souviennent

j'ai brûlé

malgré une petite pluie blafarde

wilhelm keitel

le suprême commandant de la foutue

[wehrmacht

alfred jodl

son adjoint l'obéissant

herman goering

maréchal des aviateurs et collectionneur

[d'art

joachim von ribbentrop

marchand de vin et d'étranges affaires



julius streicher

l'antisémite cavaleur

wilhelm frick

le socialiste des frontières

alfred rosenberg

le terroricien

fritz sauckel

le patron des patrons

arthur seyss-inquart

l'autrichien qui n'aimait pas freud

hans franck

le pendeur de polacks

et kaltenbrunner

dont j'ai oublié le prénom

à moins que ce ne fût

pourquoi pas

warum nicht

gestapo

gestapo kaltenbrunner

tous NAZIS

tous BARBARES

à dachau

ce 16 octobre 1946



tous partirent en fumée

et pareillement

les discours

sur les ORIGINES

de la BARBARIE
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rue vauvilliers

dans le premier arrondissement

comme je regardais

écorcher un mouton

simon le lotisseur

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que gicler au monde

par une fente douceâtre

et fiévreuse

c'est comme déchirer le soleil

avec les dents

une douleur et une erreur

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue d'aboukir

dans le deuxième arrondissement

comme je caressais

une pièce de velours bleu pétrole

henri le fonctionnaire

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que si les concepts naissent

au petit matin ou non

dans le cerveau de l'homme

pourquoi ne pas faire

la critique du cerveau

et s'en prendre à la racine

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue des gravilliers

dans le troisième arrondissement

comme j'entrais

au carreau du temple

jules le confesseur

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que la place d'un adjectif

par rapport au substantif

qu'il qualifie

est importante

et qu'il vaut mieux le raturer

que de sous-estimer la mémoire

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue du petit musc

dans le quatrième arrondissement

comme je finissais

de m'essuyer la queue

rita la putain

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que mes chaussures

me font mal

et qu'elles sont un peu justes

pour mes cors au pied

et que le bonheur est relatif

surtout quand on commence la journée

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue de l'estrapade

dans le cinquième arrondissement

comme j'achetais

le journal du soir

pierre le mineur

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que rien n'est plus essentiel

que de chier son comptant

peu importent la consistance

et la couleur

et qu'il ne faut pas attaquer la police

le ventre plein

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue du cherche-midi

dans le sixième arrondissement

comme j'attendais

devant une boulangerie

suzanne l'ouvreuse

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois qu'il est temps

de plomber les ventres

de toutes les femmes du globe

lourdes ou lentes

vierges ou décaties

et qu'au bout du compte il en sortira bien

[quelque chose

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue cognacq jay

dans le septième arrondissement

comme je sortais

d'un hôtel de passe

françois le photographe

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que le définitif

ne s'entend pas plus

en histoire

qu'en amour

et que contradictoirement le précaire me

[porte sur les nerfs

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue roquépine

dans le huitième arrondissement

comme je crachais

dans le caniveau

madeleine la vendeuse

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que la mort est l'horizon

indépassé et indépassable

de toute pensée

de toute action

et que le blabla des autres ne remplit pas

[mes poches

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue fontaine

dans le neuvième arrondissement

comme je me levais

de table

Jacques le ramasseur

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois qu'il ne faut pas vouloir

se faire entendre

et qu'il faut parler pour soi

sans souci des sourds et des bègues

d'abord

et au diable le reste

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue de l'aqueduc

dans le dixième arrondissement

comme je me penchais

pour voir passer les trains

michel le dentiste

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que la paix

est la pensée incessante

de l'impuissance

et qu'une caresse

bien faite bien sentie

vaut toutes les guerres

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue de la roquette

dans le onzième arrondissement

comme j'assistais

à la destruction de la prison

marcel l'architecte

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que mon pépé qui sentait fort

[des pieds

se fichait comme de l'an quarante

de savoir si l'envers du décor

valait l'endroit

du moment que ça ne l'empêchait pas

de sentir fort des pieds

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue de montempoivre

dans le douzième arrondissement

comme j'allumais

une cigarette

frédérique l'étudiante

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que les rides l'emportent

[invariablement

sur les opinions

et que vieillir guérit de toute suffisance

et que mon foutre

sur les lèvres d'une enfant

me rassure sur la force de mes convictions

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue de tolbiac

dans le treizième arrondissement

comme je refaisais

le nœud de ma cravate

irène la claviste

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que chaque meuble de plus

dans mon deux pièces cuisine

me chasse de la vie

plus vite

que n'importe quel ennemi

d'où qu'il vienne

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue du moulin-vert

dans le quatorzième arrondissement

comme je tirais la porte

derrière moi

bernard l'électricien

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois qu'il est permis de se demander

comme le vieux léon

pourquoi un homme

qui a vécu comme un cochon

a le désir

de ne pas mourir comme un chien

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue des cévennes

dans le quinzième arrondissement

comme je traversais

hors des clous

émile le moraliste

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que lorsque j'embrasse une

[femme

je suis loin du vietlag

de paris et de tutti quanti

et que je redoute seulement

l'impuissance

dont mon père me rebattait les oreilles

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue de la pompe

dans le seizième arrondissement

comme je choisissais

des fleurs

marie la prestataire

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois préférer caresser un sein

suave ou acide

plein ou sans relief

plutôt qu'une illusion

et aimer mieux mes illusions

que la réalité

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue de la jonquière

dans le dix-septième arrondissement

comme je hélais

un taxi

yves le critique

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que l'articulation du genou

réunit la cuisse à la jambe

et que ça me fait une belle jambe

que marx soit meilleur ou pire que x ou y

quand les jours raccourcissent

et qu'ils projettent de couvrir la seine

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue des poissonniers

dans le dix-huitième arrondissement

comme je buvais

un coup

georges le militant

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que la partie d'une chose

qui est à égale distance de ses bords

en forme le centre

et qu'on scie toujours

un homme

par son milieu

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue de l'ourcq

dans le dix-neuvième arrondissement

comme je dérivais

vers le canal

jeanne la mère de famille

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que quiconque

s'en remet à un autre

se condamne à disparaître

dans l'ignorance de ses contemporains

ce qui parfois

n'est pas si mal

ben merde alors

t'en es là maintenant



rue des cendriers

dans le vingtième arrondissement

comme j'allais

m'endormir

luc le travesti

me dit

comme ça

t'es revenu au quartier

en apparence

t'as pas changé

et alors

côté idées

t'en es où maintenant

j'en suis

que je crois que jour après jour

la situation entre époux

comme entre joueurs

devient plus tendue

plus insoutenable

et comme par un fait exprès la providence

[de la littérature

ben merde alors

t'en es là maintenant
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vous mes frères

qui rejetez

la politique pour en avoir trop souffert

vous mes frères

qui vous méfiez

de tout ce qui s'agite

vous mes frères

qui répugnez

à tout nouveau rassemblement

vous mes frères

qui refusez

d'unir pensée et action

vous mes frères

qui retournez

par petits bonds vers bretagne et occitanie

vous mes frères

qui pleurez



devant une fleur qui lève

vous mes frères

qui tremblez

quand l'océan bouscule la terre

vous mes frères

qui retrouvez

le goût du vin là-bas dans le sud

vous mes frères

qui choisissez

l'errance contre la violence

vous mes frères

qui vomissez

la brutalité des exclus

vous mes frères

qui gommez

vos désarrois du cœur

vous mes frères qui taisez

votre propre barbarie

vous mes frères

que l'idéologie a trompés

ne vous démobilisez pas



racontez-nous plutôt votre histoire

pas la grande

mais la petite

avec son cortège de petites misères

et de grandes médiocrités

de coups foireux

et de couilles sèches

mettez votre peau sur la page

et méditez

ceci

la raison ne peut rien contre le corps

et le corps s'atrophie

et meurt

sans la fureur

et encore ceci

à marseille

où il fait si beau

au quartier de la rose

un père et une mère

des pauvres

mes frères

entendez-vous

des pauvres



ont attaché leur fille sarah

aux montants du lit

puis l'ont brûlée

sous les aisselles

entre les cuisses

là où la chair coule comme du lait

avec la pointe d'une brochette

chauffée au rouge

vas-tu voler maintenant

petite ingrate

ont-ils hurlé

des pauvres

mes frères

entendez-vous

des pauvres

le père est chômeur

à marseille où il fait si beau

et la mère fabrique

tous les neuf mois

des bouches

plus de huit

et juste les allocations familiales

et l'indemnité de chômage



alors les enfants volent

dans le super-marché

qui les nargue

en face de chez eux

et ils volent tout et n'importe quoi

quatre cent quatre-vingt treize petites

[culottes

deux tricycles

cinq transistors japonais

vingt-huit flacons d'eau de toilette

trois appareils de photo français

douze paires de lunettes de soleil

neuf stylos à encre

treize fers à repasser

une cafetière électrique

comme dans le poème de prévert

mais

cette fois

ce n'est pas de la poésie

mais un fait divers

un soir

mes frères

tandis que vous irez à la banque

toucher vos droits d'auteur

surgira devant vous

sarah la petite torturée

qui réclamera

ce que vous lui devez

ce que vous lui volez

en ne parlant

ni de vos pères

ni de vos mères

ni de vous d'ailleurs

allons

tout peut recommencer

le cœur a besoin du sang

et la tête du cœur

nous sommes arrivés par un trou

nous sortirons par un autre

d'ici là

ne vous endormez pas

les comptes ne sont pas faits
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